
Message de Etienne Ignatovitch 

J’ai effectivement pu représenter la promotion. Etant la seule personne en uniforme (hormis deux portes drapeaux, ce qui 

n’est pas énorme alors qu’on est une ville de garnison et d’artilleurs de surcroit) j’ai bien été identifié par la famille avec 

laquelle j’ai échangé des souvenirs de Coëtquidan et du colonel à la sortie de la cérémonie. Les enfants du colonel étaient 

adolescents à l’époque et se rappelaient parfaitement de la LEGRAND et même, détail amusant, que leur père avait eu 

« le Baraguay ». 

Quelques contemporains du colonel Berder étaient là mais aucune prise de parole au titre de la promotion et donc je n’ai 

pas identifié qui était là, en dehors de la famille. En revanche son successeur à la tête de l’association des retraités militaires 

a fait un speech, tout comme les enfants et petits-enfants. Le grand frère du colonel a même chanté, a capella, un cantique 

religieux, en breton que Charles Berder chantait lorsqu’il était jeune.  

Les prises de paroles m’ont permis de mieux connaitre, voire de découvrir, notre commandant de promotion : 

Milieu très modeste breton, son papa marin est parti en Angleterre pour rejoindre la France Libre. Charles Berder après 

une scolarité dans un pensionnat catho breton, dont il a gardé un mauvais souvenir, il travaille à l’âge de 15 ans comme 

serveur avant de s’engager à 17 ans en 1962. ENSOA puis EMIA (dont il sort major), il a une carrière d’artilleur avec deux 

passages comme vorace EMIA (dont un qui nous a marqués) et le commandement du 68eme RA. Aide de camp de Charles 

Hernu entre temps puis des postes qui l’ont envoyé notamment aux états unis. 

Retiré à Chalon en Champagne, il a été président national des retraités militaires. J’ai d’ailleurs l’occasion de l’inviter à 

déjeuner une ou deux fois, il y a une douzaine d’années, lorsqu’il venait à Paris et que mon bureau, au siège de La Poste, 

se situait à proximité du sien.  

Sans surprise son côté très carré a été souligné par ses petits enfants mais aussi son immense culture générale, sa foi 

catholique profonde et (si ça nous avait échappé) un grand humour. Il avait une passion pour sa famille et les oiseaux et 

était également un très bon prestidigitateur qui animait les soirées familiales.  

Il avait perdu sa femme trois ans auparavant, décédée brutalement et lui-même est mort d’une maladie nosocomiale alors 

qu’il se faisait opérer de la hanche.  

Je pense que le relativement peu de monde présent (je dirais entre 60 et 80) s’explique par le style de vie très discret de 

notre ancien chef, mais il était manifestement très apprécié des personnes présentes.  

Voilà, même si je ne faisais pas précisément partie des fils de la strasse (j’ai les noms         ) et que j’étais venu surtout dans 

l’espoir (déçu) de rencontrer des camarades de promo, j’avoue avoir été touché de découvrir qui était vraiment le colonel 

Berder (un type bien sous un dehors un peu raide ) et j’ai donc représenté la LEGRAND avec une joie sincère pour 

accompagner notre chef en ce moment.  

Amitiés mes camarades. 

 

 

 


